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“La NVA prend un risque électoral”

Entretien Stéphanie Bocart

L e couperet est tombé hier midi: la
NVA a dit “non” à la note du for
mateur, Elio Di Rupo (PS). Déco

dage avec le politologue Pascal Delwit
(ULB).

Comment peut-on interpréter la réaction du
parti de Bart De Wever?

Je dirais que, dans une certaine me
sure, c’est étonnant, car la NVA
prend quand même un risque politi
que et électoral en disant “non”. Je
souligne que c’est le seul parti qui a
dit “non”. Pour la première fois
donc, la NVA se distingue de tous les
autres partis. En même temps pré

vaut un double sentiment: 1o Ils en
ont tellement rajouté dans la com
munication et en interne que cela
devient difficile à gérer ça et, le
temps passant, l’accord est de plus
en plus difficile. 2o La suite des son
dages ne les a pas invités à faire mon
tre de plus de souplesse. Maintenant,
on “a fait le tour” de ce qui était fai
sable sur la base des résultats des
élections du 13 juin 2010 et il faut
prendre acte, à tout le moins si le
CD&V reste sur sa position.

En ne disant ni “oui” ni “non”, le CD&V ap-
paraît plus que jamais comme le suiveur de
la N-VA…

Il y a plusieurs éléments d’explica
tion. Primo, c’est un parti qui a fait
une campagne communautaire très
modérée en 2010 et qui a subi une
cuisante défaite électorale. Secundo,
pour une part, il y a à l’intérieur du
CD&V une forme de radicalisation
qui s’est opérée ces dix dernières an
nées, en tout cas d’acharnement très
fort comme l’a incarné un temps
Yves Leterme et comme l’incarne à
présent Kris Peeters. Tertio, ce n’est
plus un parti qui collectivement est

capable de prendre des responsabi
lités et d’assumer ses prises de posi
tion. Donc, toutes les portes ont été
ouvertes pour que le CD&V se déta
che de la NVA et fasse un pari qui
est d’aller vers la réforme de l’Etat,
de pouvoir la présenter, mais ici on
ne sent pas très bien quel est le pari
qui est fait, sauf à considérer que le
rebond se fera aux élections com
munales, mais cela pourrait être
l’inverse aussi.

Le formateur, Elio Di Rupo, se rend chez le
Roi aujourd’hui. Est-ce là que s’arrête sa
mission?

J’ai le sentiment a priori qu’Elio Di
Rupo va présenter sa démission. Il
est vraisemblable que le Roi va la te
nir en suspens, ne fûtce que pour se
retourner par rapport à la situation.

Quels pourraient être les scénarios envi-
sageables ?

Il y a deux pistes. 1o Un gouverne
ment sans la problématique de la
réforme de l’Etat, qui peut être un
gouvernement de plein exercice –
sans doute le meilleur cas possible–
ou un gouvernement en “affaires

courantes” renforcées mais qui
poserait énormément de problè
mes. 2o Si cela n’est pas possible, il
n’y a pas d’autre choix que d’aller
aux élections anticipées. On irait
alors dans une perspective de
coupler les élections fédérales et
communales, ce qui est d’ailleurs
la crainte profonde du CD&V.
Mais avec un paradoxe: il n’y a
pas de solution pour l’instant,
mais on sent bien aussi que les
partis ne sont pas chauds à l’orga
nisation d’élections anticipées.
Or, on ne peut pas rester dans le
vide politique. S’il n’y a pas de
gouvernement de plein exercice
indépendant de la réforme de
l’Etat, on a que la piste des élec
tions anticipées. Tandis qu’élec
toralement, la NVA peut parier
sur le fait qu’elle fait la démons
tration qu’elle est la seule à résis
ter au parti socialiste, elle prend
aussi le risque du commentaire
“Vous ne voulez pas d’accord et
vous voulez des élections”. Or, on
sait bien que celui qui provoque
les élections en général en souffre
électoralement.

P “Pour la première fois, la
NVA se distingue de tous les
autres partis en disant non.”

P Pour Pascal Delwit (ULB),
il y a deux possibilités, dont
des élections anticipées.

“Le cadre de référence a c hangé”

Entretien Jacques Laruelle

B art Maddens décode l’évolution
en Flandre.

Ce non de la N-VA, est-ce une surprise pour
vous?

En fait oui, dans un texte publié
mercredi dans “De Tijd”, j’avais
écrit que je tablais sur un “oui mais”
parce que les réactions à la note Di
Rupo étaient positives. Ce qui créait
un contexte où la NVA, même si
elle avait des objections fondamen
tales, pouvait difficilement dire
non. Cela a changé à mesure qu’elle
était étudiée. Le président de
l’Unizo a varié dans sa position. Il y
a eu des critiques du mouvement

flamand. L’opinion a changé en
quelques jours en Flandre. C’était
plus facile pour la NVA de dire non.

Sur le plan communautaire?
Sur le plan communautaire, cette
note Di Rupo était imbuvable au
carré pour le mouvement flamand
et la NVA. Il y a des points absolu
ment tabous pour la NVA, comme
la circonscription fédérale ou le su
perBHV qui permettra toujours
aux francophones de la périphérie
de voter pour les figures de proue
francophones. Ce n’était ni dans les
notes De Wever ou Vande Lanotte
ni mis sur la table par Wouter Beke.
C’était comme dire que la NVA
n’était pas bienvenue à la table des
négociations: M. Di Rupo devait sa
voir que c’était un tabou pour la
NVA, et sans doute pour le CD&V.

Et sur le volet économique?
Un examen attentif montre un tsu
nami de nouvelles taxes, qui frappe
surtout les classes moyennes fla
mandes, celui qui travaille, en ma
tière de voitures de société et de
chèquesrepas. Il y a des mesures
qui frappent l’épargnant. Surtout

en Flandre, ce qui donnait de nou
veaux arguments à la NVA pour
dire non. Cela aurait été plus facile
de dire oui avec un gros mais, tout
en sachant que les négociations
n’allaient mener à rien. Mais c’était
plus honnête de dire que cela ne
menait à rien.

Et maintenant?
Avec le CD&V, qui ne veut pas aller
plus loin sans la NVA, je crois que
Di Rupo va présenter sa démission
au Roi. A plus long terme, le scéna
rio le plus probable, ce sont les
élections. D’autres solutions sont
envisageables. Elles ne sont pas très
réalistes, comme un gouverne
ment sans le PS pour mener une
politique économique radicale de
centre droit qui aurait une majo
rité en Flandre, mais pas du côté
francophone. Le problème, c’est
qu’il ne pourrait y avoir de réforme
de l’Etat. Ce ne serait pas anormal,
sur le plan purement démocrati
que, d’avoir un gouvernement de
droite sans les socialistes. Mais il y a
le MR: seratil prêt à entrer dans
un tel scénario? Ce n’est pas le plus
réaliste.

Des élections donc ?
C’est le plus logique. C’est aussi
la dernière issue possible dans
une démocratie où le blocage
est total. Avec un résultat im
prévisible : en effet, sur quelle
base l’électeur se décideratil ?

Les sondages prédisent une avancée
du PS et de la N-VA ?

Je n’en serais pas si sûr. Cela dé
pendra de la campagne électo
rale. La NVA pourrait augmen
ter au détriment de la LDD et
du Vlaams Belang. Mais les élec
tions ne pourront se dérouler
de sitôt. Il pourrait y avoir une
crise financière qui pourrait dé
boucher sur un gouvernement
de crise sans la NVA.

L’issue n’est pas simple…
Depuis les dernières élections,
le paysage a changé. Pour la
NVA, la Belgique n’est plus le
cadre de référence. La NVA est
un parti radical qui regarde
clairement ce qui est dans l’in
térêt de la Flandre. C’est quel
que chose de tout à fait nou
veau.

P L’appréciation de la note
Di Rupo en Flandre a évolué
de jour en jour.

P Pour Bart Maddens (KUL),
la NVA ne pouvait l’accepter
sans se renier.
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Pascal Delwit est politologue à l’Université libre de Bruxelles (ULB).
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Bart Maddens, politologue à la KUL.

Caroline Gennez (SP.A)
“Aucun parti n’est incontournable”
La présidente du SP.A, Caroline Gennez, a vivement condamné la décision de
la N-VA de ne pas négocier sur la base de la note présentée par le formateur
Elio Di Rupo. “Le parti nationaliste n’est pas incontournable”, a-t-elle souligné.
“J’espère que la N-VA comprend pleinement la responsabilité qu’elle prend”,
a-t-elle affirmé, dans une réaction publiée sur le site Web du SP.A. “Réformer
profondément requiert du courage. Ne pas vouloir participer ne résout rien. Je ne
sais pas comment, en tant que politicien, on peut encore se regarder dans le
miroir”.
Alexander De Croo (Open VLD)
“La N-VA refuse de prendre ses responsabilités”
“L’Open VLD reste sur la même ligne. Nous avons fait connaître nos
considérations à l’égard de la note du formateur et notamment une série de
critiques sur les propositions fiscales. Mais la grande différence entre nous et la
N-VA est que nous souhaitons prendre nos responsabilités et nous asseoir à la
table des négociations”, a réagi jeudi Alexander De Croo dans les couloirs du
Parlement. “Si vous voulez un accord, il faut oser sortir des tranchées et se
mettre à table. Celui qui veut inscrire des goals doit commencer parmonter sur le
terrain”, a indiqué le président des libéraux flamands. Selon lui, il revient à
présent au formateur de déterminer la suite du processus.
Olivier Maingain (FDF)
“Le temps d’un gouvernement socio-économique”
Le président du FDF, Olivier Maingain, estime qu’il est temps de mettre sur
pied un gouvernement qui se concentre sur les dossiers dossiers
socio-économiques après le refus opposé par la N-VA à la note du formateur,
Elio Di Rupo. “Le plus raisonnable serait de mettre sur pied un gouvernement
concentré sur les priorités socio-économiques”, a-t-il déclaré dans les couloirs
de la Chambre. Quant à l’attitude des nationalistes flamands, elles n’étonne
guère le président du FDF. “J’ai souvent dit ce que je pensais de la N-VA et des
dangers qu’elle représente. On ne va pasme reprocher aujourd’hui d’être lucide.”
Mark Eyskens (CD&V)
“Le CD&V s’est aligné trop vite sur la N-VA”
“La position prise par mon parti n’est certainement pas une bonne chose”
explique l’ancien Premier ministre à “La Libre”. “Le CD&V aurait dû répondre
“oui mais” à la note plutôt que de choisir de s’aligner sur la N-VA. Le rapport
d’Elio Di Rupo était inventif et allait bien au-delà des idées du PS, allant jusqu’à
laisser tomber certains tabous. Nous aurions pu faire de même plutôt que de
suivre un parti dont on sait qu’il ne veut absolument pas de compromis. Sa seule
aspiration est de provoquer le pourrissement de la situation pour arriver à
l’impasse totale et à un éclatement de la Belgique.” Et l’homme d’Etat louvaniste
de ne pas cacher sa crainte devant les réactions des marchés étrangers: “La
Belgique est dans le collimateur. Si unmalheur financier nous emportait, le CD&V
nemanquerait pas d’être associé à la N-VA pour un comportement irresponsable.
Je ne sais pas ce que le Roi peut encore faire, mais il serait logique que Bart De
Wever, qui a tout mis par terre, soit chargé de redresser la barque et soit chargé
d’une mission. Dans mon parti, certains craignent de plus apparaître comme les
premiers chez eux, d’autres rechignent toujours devant une circonscription
fédérale, mais il serait quandmême normal que ceux qui veulent gérer ce pays au
sommet aient une légitimité démocratique dans les deux Communautés!” C.Le
Brigitte Grouwels (CD&V)
“Notre fil rouge est la note Octopus de Kris Peeters”
Dans un commentaire à notre journal, la ministre bruxelloise des Travaux
publics laisse entendre que “le CD&V veut absolument négocier mais il y avait
bien trop de “mais” dans trop de chapitres de la note du formateur pour faciliter
le dialogue et c’est aussi pourquoi il faut absolument que le PS et la N-VA soient
autour de la table des négociations”. Brigitte Grouwels réfute avec force que
son parti soit “scotché” à la N-VA: “Toute une série de réformes essentielles
nécessiteront des majorités spéciales qui supposent une large adhésion des
partis de toutes les Communautés. Pour nous, la N-VA est incontournable et je ne
crois pas que l’on puisse conclure de compromis avec leMR et le FDF. Si la note de
Di Rupo était courageuse et innovatrice sur certains points, notre fil rouge
institutionnel est et reste la note Octopus du ministre-Président flamand.” C.Le
Groen!
“Ne pas se laisser prendre en otage par la N-VA”
Groen! est devenu le dernier parti à accepter de négocier sur la base de la note
présentée par le formateur Elio Di Rupo. Les écologistes flamands appellent à
“ne pas se laisser prendre en otage par la N-VA”. Selon le président de Groen!,
Wouter Van Besien, la note constitue une base de négociation solide. “Nous
voulons continuer de négocier, afin de prendre des mesures fortes en faveur des
personnes à faible revenu et d’œuvrer à un plan mieux construit pour davantage
d’emplois durables”, a-t-il affirmé.
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“La NVA prend un risque électoral”
capable de prendre des responsabi
lités et d’assumer ses prises de posi
tion. Donc, toutes les portes ont été
ouvertes pour que le CD&V se déta
che de la NVA et fasse un pari qui
est d’aller vers la réforme de l’Etat,
de pouvoir la présenter, mais ici on
ne sent pas très bien quel est le pari
qui est fait, sauf à considérer que le
rebond se fera aux élections com
munales, mais cela pourrait être
l’inverse aussi.

Le formateur, Elio Di Rupo, se rend chez le
Roi aujourd’hui. Est-ce là que s’arrête sa
mission?

J’ai le sentiment a priori qu’Elio Di
Rupo va présenter sa démission. Il
est vraisemblable que le Roi va la te
nir en suspens, ne fûtce que pour se
retourner par rapport à la situation.

Quels pourraient être les scénarios envi-
sageables ?

Il y a deux pistes. 1o Un gouverne
ment sans la problématique de la
réforme de l’Etat, qui peut être un
gouvernement de plein exercice –
sans doute le meilleur cas possible–
ou un gouvernement en “affaires

courantes” renforcées mais qui
poserait énormément de problè
mes. 2o Si cela n’est pas possible, il
n’y a pas d’autre choix que d’aller
aux élections anticipées. On irait
alors dans une perspective de
coupler les élections fédérales et
communales, ce qui est d’ailleurs
la crainte profonde du CD&V.
Mais avec un paradoxe: il n’y a
pas de solution pour l’instant,
mais on sent bien aussi que les
partis ne sont pas chauds à l’orga
nisation d’élections anticipées.
Or, on ne peut pas rester dans le
vide politique. S’il n’y a pas de
gouvernement de plein exercice
indépendant de la réforme de
l’Etat, on a que la piste des élec
tions anticipées. Tandis qu’élec
toralement, la NVA peut parier
sur le fait qu’elle fait la démons
tration qu’elle est la seule à résis
ter au parti socialiste, elle prend
aussi le risque du commentaire
“Vous ne voulez pas d’accord et
vous voulez des élections”. Or, on
sait bien que celui qui provoque
les élections en général en souffre
électoralement.

“Le cadre de référence a c hangé”
en Flandre, ce qui donnait de nou
veaux arguments à la NVA pour
dire non. Cela aurait été plus facile
de dire oui avec un gros mais, tout
en sachant que les négociations
n’allaient mener à rien. Mais c’était
plus honnête de dire que cela ne
menait à rien.

Et maintenant?
Avec le CD&V, qui ne veut pas aller
plus loin sans la NVA, je crois que
Di Rupo va présenter sa démission
au Roi. A plus long terme, le scéna
rio le plus probable, ce sont les
élections. D’autres solutions sont
envisageables. Elles ne sont pas très
réalistes, comme un gouverne
ment sans le PS pour mener une
politique économique radicale de
centre droit qui aurait une majo
rité en Flandre, mais pas du côté
francophone. Le problème, c’est
qu’il ne pourrait y avoir de réforme
de l’Etat. Ce ne serait pas anormal,
sur le plan purement démocrati
que, d’avoir un gouvernement de
droite sans les socialistes. Mais il y a
le MR: seratil prêt à entrer dans
un tel scénario? Ce n’est pas le plus
réaliste.

Des élections donc ?
C’est le plus logique. C’est aussi
la dernière issue possible dans
une démocratie où le blocage
est total. Avec un résultat im
prévisible : en effet, sur quelle
base l’électeur se décideratil ?

Les sondages prédisent une avancée
du PS et de la N-VA ?

Je n’en serais pas si sûr. Cela dé
pendra de la campagne électo
rale. La NVA pourrait augmen
ter au détriment de la LDD et
du Vlaams Belang. Mais les élec
tions ne pourront se dérouler
de sitôt. Il pourrait y avoir une
crise financière qui pourrait dé
boucher sur un gouvernement
de crise sans la NVA.

L’issue n’est pas simple…
Depuis les dernières élections,
le paysage a changé. Pour la
NVA, la Belgique n’est plus le
cadre de référence. La NVA est
un parti radical qui regarde
clairement ce qui est dans l’in
térêt de la Flandre. C’est quel
que chose de tout à fait nou
veau.

Caroline Gennez (SP.A)
“Aucun parti n’est incontournable”
La présidente du SP.A, Caroline Gennez, a vivement condamné la décision de
la N-VA de ne pas négocier sur la base de la note présentée par le formateur
Elio Di Rupo. “Le parti nationaliste n’est pas incontournable”, a-t-elle souligné.
“J’espère que la N-VA comprend pleinement la responsabilité qu’elle prend”,
a-t-elle affirmé, dans une réaction publiée sur le site Web du SP.A. “Réformer
profondément requiert du courage. Ne pas vouloir participer ne résout rien. Je ne
sais pas comment, en tant que politicien, on peut encore se regarder dans le
miroir”.
Alexander De Croo (Open VLD)
“La N-VA refuse de prendre ses responsabilités”
“L’Open VLD reste sur la même ligne. Nous avons fait connaître nos
considérations à l’égard de la note du formateur et notamment une série de
critiques sur les propositions fiscales. Mais la grande différence entre nous et la
N-VA est que nous souhaitons prendre nos responsabilités et nous asseoir à la
table des négociations”, a réagi jeudi Alexander De Croo dans les couloirs du
Parlement. “Si vous voulez un accord, il faut oser sortir des tranchées et se
mettre à table. Celui qui veut inscrire des goals doit commencer parmonter sur le
terrain”, a indiqué le président des libéraux flamands. Selon lui, il revient à
présent au formateur de déterminer la suite du processus.
Olivier Maingain (FDF)
“Le temps d’un gouvernement socio-économique”
Le président du FDF, Olivier Maingain, estime qu’il est temps de mettre sur
pied un gouvernement qui se concentre sur les dossiers dossiers
socio-économiques après le refus opposé par la N-VA à la note du formateur,
Elio Di Rupo. “Le plus raisonnable serait de mettre sur pied un gouvernement
concentré sur les priorités socio-économiques”, a-t-il déclaré dans les couloirs
de la Chambre. Quant à l’attitude des nationalistes flamands, elles n’étonne
guère le président du FDF. “J’ai souvent dit ce que je pensais de la N-VA et des
dangers qu’elle représente. On ne va pasme reprocher aujourd’hui d’être lucide.”
Mark Eyskens (CD&V)
“Le CD&V s’est aligné trop vite sur la N-VA”
“La position prise par mon parti n’est certainement pas une bonne chose”
explique l’ancien Premier ministre à “La Libre”. “Le CD&V aurait dû répondre
“oui mais” à la note plutôt que de choisir de s’aligner sur la N-VA. Le rapport
d’Elio Di Rupo était inventif et allait bien au-delà des idées du PS, allant jusqu’à
laisser tomber certains tabous. Nous aurions pu faire de même plutôt que de
suivre un parti dont on sait qu’il ne veut absolument pas de compromis. Sa seule
aspiration est de provoquer le pourrissement de la situation pour arriver à
l’impasse totale et à un éclatement de la Belgique.” Et l’homme d’Etat louvaniste
de ne pas cacher sa crainte devant les réactions des marchés étrangers: “La
Belgique est dans le collimateur. Si unmalheur financier nous emportait, le CD&V
nemanquerait pas d’être associé à la N-VA pour un comportement irresponsable.
Je ne sais pas ce que le Roi peut encore faire, mais il serait logique que Bart De
Wever, qui a tout mis par terre, soit chargé de redresser la barque et soit chargé
d’une mission. Dans mon parti, certains craignent de plus apparaître comme les
premiers chez eux, d’autres rechignent toujours devant une circonscription
fédérale, mais il serait quandmême normal que ceux qui veulent gérer ce pays au
sommet aient une légitimité démocratique dans les deux Communautés!” C.Le
Brigitte Grouwels (CD&V)
“Notre fil rouge est la note Octopus de Kris Peeters”
Dans un commentaire à notre journal, la ministre bruxelloise des Travaux
publics laisse entendre que “le CD&V veut absolument négocier mais il y avait
bien trop de “mais” dans trop de chapitres de la note du formateur pour faciliter
le dialogue et c’est aussi pourquoi il faut absolument que le PS et la N-VA soient
autour de la table des négociations”. Brigitte Grouwels réfute avec force que
son parti soit “scotché” à la N-VA: “Toute une série de réformes essentielles
nécessiteront des majorités spéciales qui supposent une large adhésion des
partis de toutes les Communautés. Pour nous, la N-VA est incontournable et je ne
crois pas que l’on puisse conclure de compromis avec leMR et le FDF. Si la note de
Di Rupo était courageuse et innovatrice sur certains points, notre fil rouge
institutionnel est et reste la note Octopus du ministre-Président flamand.” C.Le
Groen!
“Ne pas se laisser prendre en otage par la N-VA”
Groen! est devenu le dernier parti à accepter de négocier sur la base de la note
présentée par le formateur Elio Di Rupo. Les écologistes flamands appellent à
“ne pas se laisser prendre en otage par la N-VA”. Selon le président de Groen!,
Wouter Van Besien, la note constitue une base de négociation solide. “Nous
voulons continuer de négocier, afin de prendre des mesures fortes en faveur des
personnes à faible revenu et d’œuvrer à un plan mieux construit pour davantage
d’emplois durables”, a-t-il affirmé.
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